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À Concarneau (29), l’Ifremer connecte ses satellites à l’application « Phenomer* » pour suivre la prolifération 

des microalgues. Fini la science en vase clos : les chercheurs bousculent leurs codes pour faire équipe avec 

les citoyens. Un simple bip sur le smartphone et l’application gratuite « Phenomer » donne l’alerte. Depuis le 

mardi 7 juillet, ce n’est plus de la science-fiction : en connectant les satellites européens Sentinel 2 et 3 à un 

modèle d’intelligence artificielle, l’Ifremer transforme les citoyens volontaires en vigies du littoral. 

 

Le but ?  

Repérer et prélever, en temps réel, les « blooms », ces explosions de phytoplancton qui colorent l’océan et 

dont certaines espèces peuvent rendre impropres les coquillages à la consommation. Une avancée 

technologique du « très loin au très proche pour compléter nos systèmes d’observation avec une échelle 

spatiale bien plus grande », s’enthousiasme Jean-Côme Piquet, chef du site de l'Ifremer à Concarneau. 

 

Une science ouverte à tous 

Depuis le lancement de l’appli « Phenomer », en 2021, l’institut concarnois bouscule les codes et s’appuie sur 

le grand public. « C’est l’occasion de sortir de notre zone de confort, de parler simplement, mais avec une 

grande rigueur », assume Jean-Côme Piquet. Fini le cliché du chercheur inaccessible dans sa tour d’ivoire. Ici, 

on rappelle que « la science n’est pas une opinion » et on partage la méthode. Et ça marche. En 2020, une 

étude de l’Ifremer de Plouzané (29) prouvait déjà que 60 % des efflorescences signalées par les citoyens 

n’auraient jamais été détectées par les seuls scientifiques. 

 

Un coupable mortel démasqué 

L’histoire a basculé réellement à l’été 2024, en baie de Concarneau, au moment même où plusieurs tonnes de 

congres morts s’échouaient sur les plages de Concarneau, Fouesnant et La Forêt-Fouesnant. Face à une mer à 

la couleur étrange, un promeneur a effectué un prélèvement et l’a transmis à « Phenomer ». Au microscope, 

surprise : les scientifiques découvrent une nouvelle classe de phytoplancton. Du jamais-vu. « Une donnée 

participative à intégrer en tant que connaissance à part entière », insiste le chef du site concarnois. Mieux, ce 

geste citoyen met les chercheurs sur la piste d’une explication à la mort des poissons.  

 

Le suspect numéro un ? 

Ce bloom massif, suspecté d’avoir fait chuter le taux d’oxygène dans l’eau. Les congres y étant hypersensibles. 

« On en est au stade de l’hypothèse mais c’est la piste principale, la plus probable », cadre prudemment Jean-

Côme Piquet. Une étude sera publiée, à la fin de l’année, dans une revue scientifique. 

 

Au départ du prochain Vendée Globe 

Cette complicité avec la société civile s’étend à la course au large. L’Ifremer s’invite, aujourd’hui, dans les 

cockpits des skippers. Lors du prochain Vendée Globe, pour la première fois, 100 % des voiliers embarqueront 

des kits pour effectuer des prélèvements, notamment dans les mers du Sud, difficiles d’accès. Fin 2025, c’est 

l’équipage du trimaran Upwind (Mer concept) qui a ramené de la transat Café L’or des flacons de l’Atlantique 

pour disséquer la diversité du plancton. 



 

Pour Jean-Côme Piquet, chef de la station Ifremer de Concarneau, la science ne peut plus avancer en vase  

clos : elle doit s’ouvrir pour progresser. Photo G. H. 

*Phenomer : cf. https://www.phenomer.org/ 
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